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Importations do Printemps 

complètes, réellement choisies 
miers manufacturiers du mont 

sieurs articles de décoration 
n goût moderne

Sans exception je tiens le plu 
comme valeur, quantité et var 
puisse trouver dans la Puissant

Prix juste, plus bas que part 
incurrence aux cotes en Canat

W.HOV
Block Howe, rue Rit 

393 rue Cumberl

HIRONDEL
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Printem
Viens gentil Dick I aiir 

Un nid pour la saison. 
Apporte la paille dont je fert 

Un charmant domicile. 
Dick répond a Chirp : je sui 

A habiter avec toi le nid 
\ travailler jour et nuit 
r7Sans craindre l'avenir. 
Ainsi Dick et Chirp s’unisseï 

Sans le concours d’un anr 
Bientôt leur œuvie se compl 
b^ Par la naissance de beaux

Mesdames, si vous voulez 
Chapeau

Chez Woodcock vous allea 
la seulement vous voyez 

Des Chapeaux sas égaux 
De tous prix, et toutes nuani 

Des Plumes et Fleurs Frai 
Ces Fleurs si etonrantes 

Faites par les Parisiennes.

“ Fameux ” Magasin
D’un

318
RueWellinç
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W X.B FER1 BRAVAI!
Bxp*riment* per le» plue grande u# 

du monde, paiee iiumMlatemenl 
rB-oii'imle tan* occasionner de in 
11 nv olore et reconetltne le sang 
leune le ligueur nécessaire.
'-r fi»>cc -tel ImU'itiont <•* Contre fa 

IxigrrUxigaatsrg R BR VAISItvnr i 
•■•riaa. : toute» rnaaitac'e*.

■ (irœ 40 et 42, Rue Saint-Lai
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TELEGRAPHIESIR CHARLES RILKE
EUROPE

Sir Charles Dilke a été invité par 
l’Association libérale de la division 
de la Forest of Dean Gloucester­
shire à poser sa candidature, aux 
élections générales prochaines, 
pour leprésenter celte cirions rip 
lion à h Cl ambre des Commîmes.
Un sait que c’est l’usage, en Angle 
terre de se se préparer d’avance aux 
élections générales, de s'assurer des 
candidats, afin d’être prêt dès que 
la dissolution est prononcée. Artu 
plieraient, les neuf dixièmes des ci- 
conscriptions sont pourvues de can 
didats en mesure d’entrer eu cam­
pagne du jour au lendemain

A la suite du procès en 
iutenté par M. Crawford à sa femme 
il y a cirii| ans, sir Chtrles Dilkr 
crut devoir déclaré qu’il i"“ rentre- sou scrip
rail dans la vie politique active que l,urenl 
le jour où il aurait prouvé qu’il a 
été injustement accusé, e: que, par 
suite de la disparition d’un témoin.

defense n’a pas été convenable­
ment présentée devant les tribunaux 
qui ont dû se prononcer contre lui 
Aujourd’hui, ce témoin est retrouvé 
("est une servante dont la déposi­
tion, si elle avait pu être faite de­
vant le tribunal des divorces en 
temps utile, aurait jeté sur l’affaire 
un jour bien ditîêieut et tout à fait 
faturable su Charles Dilke. Avant 
de répondre à l’invitation des élec 
leurs de la Forest of Dean, sir Char 
les Dilke a tenu à les éclairer s îr 
les laits véritables du procès qui a 
été la cause d*‘ sa retraite momen 
tanêe. Dms ce but, il vient de faire 
publier une brochure qu; n’est pas 
tûgnée, mais dont il a publiquement 
revendiqué la responsabilité entière 
dans laquelle, reprenant une par 
une les dépositions des témoins, il 
fait reason ir toutes les contradic­
tions, toutes les impossibilités qu’il 
n’a pu relever aux deux procès qui 
ont eu lieu avant que M sCrawford 
pût obtenir le divorce.

Pour faire comprendre cette sin 
gulière"position, il faut rappeler les 
faits Quand M. Crawford a de­
mandé le divorce en alléguant que 
sa femme lui avait été infidèle et 
que sir Charles Dilke était le com­
plice de son infidélité, c’est sur le 
témoignage du mari, qui a raconté 
la confession de sa femme, que M 
le juge Huit a prononcé le divorce 
D’après la loi anglai-e, la confession 
de la femme faite au mari suffit 
pour établir la preuve de l’idnItère 
<n ce qui la concerne elle-même ;
■nais elle ne peut être reçue comine f 
preuve contre un tiers que si elle 
est coutil méu par d’au‘ies témoins.
Ia-s avocats, de sir Charles Qilke, 
assez mal inspirés, on l’a vu n-puis.

•olltèreni de cet e subtili é légale
u’y a pas, disent-ils, de preuve 

-.outre notre client ; nous n’avons 
donc pas ra| peler comme témoin, 
ni lui ni d’autres. Et le jugement 
dut constater que Mrs Crawford 
avait eu sir Charles Duke comme 
complice, mais qu’il n’existait cou 
Ire sir Châties Dilke aucune preuve 
île culpabilité

Ce jugement eut un grand reten 
lisseintut, et l’on s’aperçut bientû 
que les avocats de sir Charles Dilk î 
avaient commis une lourde faute 
Pour tâcher île la réparer, sir Char­
les Dilke sollicita l’intervention du 
procureui de la reine, et un second 
procès eut lieu ; mais, à ce procès, 
sir Charles Dilke ne put être repié 
semé par ses avo ats, parce qu’il 
n’était pas visé par le premier juge 

Il s’adressa à toutes les juri

PROCÈS D’UN K SOCIÉTÉ 
■ loi k, 2 avril. Le tribunal civil 
Flour «era appelé samedi prochain 
sur l'affaire <lc La I

ispitalier dont l'enr^gistr 
ornent saisir tes meubles.

Détail piquant : c'est M Aivlrieux, l'an- 
ion préfet «le polie? exécuteur «tes décréta 
oi(tre ch cougn-gations, qui «ti'fendra la 

cause «le la communauté.
M. Clausel, -lu barreau «le Riom, piaulera 

pour railministration.

ingratitude bien payée

Un fait curieux vient

de Saint 1

blisscmcnt h 
u fait «lerniè

levèze, l’éts

Amikvh, 2 avril 
de Hu-jMHseï h Amiens.

ITWe pauvre "jeune artiste, Mlle B«i 
Uriel, est morte laissant deux euf 
sans aucune ressource.

[.«■s camarades se montrèrent 
sauf «leux qui non contente de re

Mon pour l’achat d’une couronne, 
des propos outrageants pour la

d-vorce

fuser leur

{Ai public, averti de cela, fit aux Jeux 
chanteurs, la première fois qu’ils parurent 
en scène, un «de ces accueils comme on a 
jamais vu même eu province.

("ris, sifflets et toute la musique habituelle 
avec ce détail en plus que 
les figurants, les machinistes, et jusqu'aux 
pompiers, nous dit-on, faisaient leur partie 
«Uns le charivari 

("est la prei 
fait semblable

les autres artistes,

is, croyons nous, qu’un 
luit.

nière foi

M OU VE M EN T SOCIA LISTE 
Gknkvk 2 avril. —Les socialiste? habitant 

manifeste contenant 
rès des socialistes ita 
e manifeste expose

lesGenève ont 
résolutions ih?<«ms du t ongres des socialistes itaii- 

Capolago. Ce manifeste expose le 
.mine général commun des révolution- 
de tous les pays, il invite les ouv.iere 

itn-ve généiale le 1 
ûalistcs à faire une propag 

niée. En outre, il préconise 
anifistes la veillle du 1er

L'expisé «le principes porte l’expropria­
tion de ceux qui possèdent individuelle­
ment, l'aoolition du gouvernement, l'organi­
sation de la production et de la consomma-

buts devr 
propagande 
licites ou ill

à déclarer la : 
engage les soc 
active dans 1’ 
l’alli liage de in

vront «’•ire atteints par une 
tous les moyens,soutenue ; 

ici tes, et p 
toutes es agitations populaires

par tous les moyens, 
>ar la participation à

LE CALME APRES LA TEMPE FF 
Paris, 2 avril.- Une femme Emma Buis, 

blanchisseuse, demeurant passage Vaucou 
leurs, a jeté, hier, à la suite d’une discus 
sion, le contenu «l’un bo 
de son mari 
et an visage

la femme 
maltraitait : 
tresses et qu

taine «le jours,

1 de vitriol à la tète 
Celui-ci a été atteint au cou

nécessité son Vans
grave neanmoins 

«port à l’hôpital, 
at de M. Fnuquet, 

que son mari la 
1 avait des mai 

: pouvait supporter ça 
ienl jalouse. Il y a une hui 
elle avait acheté de l’acMe 

l’intention bien arrêter de 
mari à la premièra scène qu’il

itôt après sa tentative cri ninelle, la 
Bois, toutefois, a manifesté un pro 

fotiil repentir ; son miri, «le sou côté, a «le 
mandé instamment que l’on ne po 
pas sa femme, se ref isant à porter plainte. 
( est pourquoi la femme Bois, «jui a d’ail­
leurs ii élever «lUatie enfants en I. 
été laissée eu liberté provisoire.

into au commibsan 
Bois a «lvclaré 
; qu’en outre i 
elle ne

oler son

ursuivit

SUICIDE D’UN F VIEILLE FEMME
Lyon 2 avril.--Rue I’«q incourt, résidait, 

veuve, Mmedepuis plusieurs 
«1 ■ Sairas «le Vill

années, 
eroy, rentière, âgée de soi

' ante quatre ans 
Hier matin, sa l>effe-su-nr, 

lettre d’elle, accourait en 
son. Ou lui apprit que, 
temps, cette dame n’avait pas 
Cette déclaration corroborant 
la letto par laquelle Mme de 
rait à sa belle sieur vouloi

qui avait reçu 
i hâte à la mai 

lepuis un certain

V il leroy déola 
n finir avec

l’existence, on se rendit un hâte devant la 
porte de Vappr rtenient occupée par elle.

Aux appels, pas de réponse I^a porte fut 
alors ouverte et uue forte odeur de charbon
saisit les assist mis à la gorge Sur son lit 
giaiiit, morte depuis plusieur heures, la vieil 
le daine. Un réchaud â charbon se trouvait 
au milieu «le la pièce, entièrement consumé.

L* veuve avait des chagrins intimes Elle 
se trouvait en désaccord avec plusieurs per 
sonnes île sa famille. Une certaine mélanco­
lie «le caractère ai tant, elle avait résolu de 
se détruire et elle s’est tenu parole.

dictions p >ur obtenir i’êlr«* partie 
au procès ; mais toutes les Cours se 
prononcèrent contre lui, bien que, 
en réalité, ce fût lui qui était en 
cause et

COURRIER DE BERLIN 
Brri.in, 2 avril 

le comte do Moltke
que l'on jugeait. Au second ^, „n „ ,em»rqu

procès Mrs Crcwford répéta rv i vellr le l'uniformité «le l’heure 
qu’elle avait déjà dit à son mari, et I chemins de fer et «le l'utilité «le 
le premier jugement fut confirmé. , ame P°int llenir stratégique. 
J n. s. Uchur. récente, tir I ,Jj;£

(.hill e S Dilke prt sente donc la de- • mirable. sa voix très intelligible, 
fense qu’il n’a pas été autorisé 
faire valoir devant les tribunaux, et 
il donne, en outre, des détails et des 
preuves de son innocence qu’il a pu 
re utèllir depuis, ainsi que la subi 
tance de la déclaration faite sous 
serment par la servante disparue et 
retrouvée. Cette déclaration, il n’en 
donne pas le lexte, pour la rai on 
qu’il peut avoir à la produire devant 
les tribunaux au cas où, attaque 
comme diffamateur en raison de 
certaines allégations faites à dessein 
dans sa brochure, il aurait à se dé­
fendre devant la justice de son pavs.
Il est bien évident, en effet, que, 
pour se justifier, il a dû porter con- 
tie certaines personnes des accusa 
lions de faux témoignages et autres

I*a brochure de sir Charles Dilke 
a fait sensation dans la région et 
dans toute la province anglaise, où 
elle est fort commentée et discutée 
dan» la presse A Fondre*, au con­
traire, les journaux ont gardé le si­
lence le plus co nolet.

La Pali. Mall Gazettb, 
puis cinq ans, n’a p is cessé 
sécuter sir Charles Dilke de la façon 
la plus cruelle et la moins noble, au 
nom des principe» de la morale et 
la charité chrétienne, bien entendu, 
n’allait pas laisser échapper une si 
belle occasion -de se livrer à son 
amusement favori Et le journal à 
qui l’on droit la fameuse série d’ar­
ticles sur la Babylone moderne con­
tient chaque jour, un article, un en­
trefilet, une petite méchanceté quel 
conque. En même temps, M. Stead, 
l’ancien directeur de cette feuille et 
auteur de la Babylone moderne, a 
écrit une brochure en réponse à 
celle de sir Charles Dilke et ne cesse 
de le harceler, en mettant dans ses 
écrits tout le fiel qui entre, dit ou, 
dans l’âme des dé" ots. L’âme de 
M. Stet-d est doublement dévote ; 
mais cela ne lui nuit pas le moins 
monde dans l’esprit du public parti­
culier qui le regarde co nine le 
censeur des mœurs et le confesseur 
universel de l’Angleterre non-con- 
foi mute.

A la surprise générale 
a demandé la parole 

Reichstag. Il* p vr é, 
ée, en fa- 

pou 
cette

ur les

journaux annoncent que ;lu forts 
nvnts de cavalerie russe sorti iustal- 

•mètres de la frontière de la- 
taie.

-Les Nouvelles dr Himbou* g contestent 
tituile de la nouvelle disant q ic M 

ministre des cultes, a été obligé 
de Bismarck de donner sa dé- 

ual, M

détschen 
les à trois kilo 
Prusse occidem

le a
Falk, ancien 
par le prince 
mission D'après ce joui 
rait demandé sa retraite | 
on lui a manqué cl’égi 

rincipalemeut, ne lui

Fa k au 
'à lu cour 
péru nice, 

aurait pas caché sa
l’Imi

P" 
■ i.-t

prince de Bismarck a expé- 
il y a peu de temps, dix caisses i en 
ant des manuscrits et des papiers de 

de banque de Londres.

L'A P FAIRE DE TERRENEUVE 
Paris, 2 avril. —Voici le texte de l'arran­

gement temporaire conclu entre la Fronce 
et l'Angleterre au sujet des pêcheries de 
Torreneuve : Le gouvernement de la répu 
hlique française tt le gouvernement do sa 
Majesté britannique, ayant résolu de sou­
mettre à une commi*ai< n arbitrale 1 
tion de certaines difficultés 
partie des côtes de Terreneuve comprise 
entre le cap St Jean et le ea 
passant par le Nord, sont tom 
sur les dispositions suivantes

1. -La commission arbitrale jugera et 
tranchera toutes les questions de principe 
pii lui seront soumises par l’uu ou l’autre 

gouvernement ou par leurs délégués, con 
cernant la pêche du homard et sa prépara- 

sur la partie susdite des cotes de

I. — Les deux gouvernements s'engagent, 
chacun en ce qui le «ioucerne, à exécuter les 
décisions de la commission arbitrrle.

III.—Le Modus vivendi de 1890, relatif à 
du homard et à sa préparation, est 

ent et simplement pour la 
e 1891.

On dit ue le
■

valeur à une maison

du—
survenues sur la

Eée «Raccord

■Z

la pêche « 
renouvelé purent 
saison de pêche <1 

IV.—Une fois. estions relatives 
sa préparation 

la commission, elle 
e questions 

pêcheries de la 
côtes de Terreneuve et 

uelles les deux gouvernements 
liés d'acoord

d" e?”
_chees par
saisie d'autres

tranchées
dX

pourra être 
il i aires rela 
susdite des

seront préa ablement tom
V. —La commission arl 

sée : 1° «le t rois spécialistes ou jurisconsultes 
désignés d’un commun accord par les deux 
gouvernements : 2e de deux déléguée de 
chaque pays qui seront les inteimé<liairts 
autorisés par leurs gouvernements et lee 
autres arbitres.

VI. —U 
mée de se 
des voix

à la

Partieuvea aux

Pr­
îtes

ainsi for- 
majorité

réunira au Alitât que faire ee

commission arbitrale, 
spt membres, statuera À la 
et sans aopel 
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Venez en Foule Pro 
Manne.

EPICERIES !THE. PRESS
POUR 1891

—LIGNE COMPLETE—

D’Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire.
6 page», i cent, jo pages, 4 8 a 10 pages, acenu

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
PRIX COUTANT

ndant letPour du comptant seulement, pei 
trente jours à suivre. Venez tôt e 
vous des a m lag es.

t assurez
Fondé lb 1er. Décembre 1887.

C. NEVILLE Circulation de pies de 100,000
par jour.56 Rue George.

VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de
Le N. Y. Press n’est l’organe d’aucune 

faction ; ne tire aucune ficelle et 
vengeance à assouvir.

n a aucune

VINS ET LIQUEURS. Le plus Remarquable Surcèt Jourtialislxqu 
d, New- Y-rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONALU’Importation Directe.
nouvelles banales, les sensations vul 
et la blague n’ont pas d’asile dans le

Les
Toujours eu main au No. p»

Press
Le Press a la plus brillante page éditori 

t y est vivide.
Le Sunday Press est un magnifique jour­

nal de vingt pages touchant à tous les sujets 
du jour de quelque intérêt.

I.e Press hebdomadaire contient toute» 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du diman-

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi 
on Quotidienne, rédition Hebdomadairs 
la remplace admirablement.

97 RUE RIDEAU.

li

—Lg_Rn f I es meilleures quai 
de Charbon 
itumineux

thracite
;|W tés

4
Bien Criblé Comme Journal Annonce

Le Press n’est pas surpassé à New-York.Et TamiséTil 6
JjSS: O'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

THE PRESSil;
portée de tous. Le meilleur 4 

ins cher des journaux publiée 
en Amérique

Quotidien et Dimanche, un an - $5.

Quotidien seulement, un an - - .1 
«• 4 mois - - 1

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Est à la

m
r^HEMIN DE FER

uanada Atlantique.
é - ,■ Demandez la circulaire du Press 

Numéros specimens gratis, 
mandés partout 

Addressez,
généreuses;

THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Ro#

New-Yor*Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide. AVIS

En activité le 27 Octobre 1890 Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange­
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
jours. S|ns quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

LES CONVOIS PAHTiRONT DE LA CIARB DE LA 
COMME SUIT :

L'EXPRESS DE MONT 
REAL rap

Ottewa e
u, se reliant à la jonction du Côt 
trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide narré tan i 

qu’à Cassolman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côtea 
rive à Montr 
du Vermont 
pour tous les points à l’Est. Por.land, Ri 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
MK D M L’EXPRESSDEBOSTON 
I.H’O I. Ifl, et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfia 
delphie, et tous les points au sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’i

8.00 A. M. de eM^GÔ
à toutes les stations oni -0

les

A. C. LAR0SES.GO P. M.
u, a un char refectoir, et ar 

à 8.20, se relian 
Central et du •

n
FERRO tl y â?IEî

L’une des pins anciennes maisons oo n -.«e 
Claies de la vallée de l'Ottawa et des mien 
luallfléee sons le rapport îles bas p 
'ocallté de» articles offerts eu venA-

Ie",

McDougall St Cuziu r
Enseigne de la grosse TarrlAre

-MAGASINn;.

UESVSS Xü HfUOIER
LES TRAINS ARRIVERONT

MIDI
COMME SUIT :

Express de Boston et New- 
York et tous les points inter 

Arrêt à toutes les stations entre 
Ottawa. Laisse Boston à 
York à 6.25 P.M..

10 Q A Exprrss rapide «le Montréal, Port 
IL.OU land, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 

laisser des passagers 
ions sur le Grand Tronc.

Q A K D M Express rapide de Montréal, 
VtnrV I • III• Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur l’Inteico'onial et le 
Sud. Laisse Montré >1 à 6.1 (y P M à l’a. ri 
vée de l’Express d'Halifax et a rête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’a-lressev à l’A 
des Billets, 24 rui

12.00
inédiaires 
Ron 
7 00

ses Point et 
P. M. et New

Alexandria sauf pour 
venant des stat r$AM.ForCes

bÿf
5

5gent Local pour la vente 
Sparks. -♦

SE. J. CHAMBERLIN, C. J. SM ' TH, 
Surintendant-Général. Agent Gi n ;ral 

Ottawa, 11 Dec. 1890
§ S

£des Pas agers

4LIGNE D'OMNIBUS
tre-Dame,
Montreal

Cimetiere Not Chemin dt
LE FER

BRAVAISOmnibus partiroi 
us les dimanches, lo 
perme 

revenant

Lee nt du bureau de po t 
rsque la tempéiatun i 

ttra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m., I 
lejsoir à 4,30, 5,00 et 5,30.

LANDRY k THOMPSON

to
le

expérimenté par les nias grand* Medeons 
du Monde, passe immédiatement dnns 
l’Economie sans oaasionner detronliles.
— U recolore et reeonstitne 
lui donne la vigueur nécessaire 
noirdt jamais les dents.

S» daller Imita-ions ef Contrefaçon». 
bl|wlaSipttereff. 6rarazs,iepne<m loup 

détail : lucres ut Imiiteni
Gros:40et42, RoeSt-Laeero,Perte

JONC D'OR SOLIDE
i 35c. pour un Jonc valant S2.

- ■ fess

ME

E. G. Laverdure
<Sc CIE.

69 & 75 RUE WILLIAM

QUI LES AURA ?

J^OUS OFFRONS

Je pris Froid,
J e devins malade mET J* PRIS

L’EMULSHM
SCOTT

*
SW

wbMaee'f* ‘4 e‘nqult'mo foU Jem

«ïeC <w“p»oP*ra’r4nt et *“•* ,onl ‘«ajoure l3

WQlff’sAGMEBlacking
«l’Huile de FOIE de MORUE

RÉSVLTAT:

J e mange, je dors
et je euie d’une vigueur extraordinaire; je de­
viens gros, car oet admirable remèda aux hyee- 
phosphrtes me guérit non-seulement ma

i

E*t le Clrag» pair homme , f mmos *t enfant»
une table «n noyer 
•n peuplier, une ..nanti

D*un. berveuie M Jonc, une Ueroeuee an aeajou. 
▼oyee ee que Ton peut faire aveu uue bouteille «le

PHTISIE INCIPIENTE ,
maie augmenta en même tempe le poids de < 
mon corps d une livre par jour. Je la pnmde • 
ausei facilement que «lu lait

L’EMULSION SCOTT
ne ee vend qu'eu floi ona eu 11 leur saumon 1 ! 
cho» tone lea pharma, i, « s. Piix, Su c. et «1.00, 

iCOTT «2 OO H-.WV, BtUavâO». (

JOIK-BON
/ArB/BIMtW rartr.

ttu> * CI K, Ar nu généraux pear
O. iwoato, Ont

Montres et Bijouteries
nres et de toutes qualités. Seronten ton» ge

vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représente, sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prêt 
do Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon 
très et Horloge» garantie» et à des prix

Un de» plus gramis embarras pour les me 
en frais d'obtenir quelque chose de 

dans leurs achat y 
ion, c’est le préjugé 
tre préjugé de vous 
livre de notre célè-

agréables et utile# 
Venez voir cher

nag
bon on de valeur extra 

tides de conaommatio 
Ne permettez pas 
empêcher d'acheter

ci'ar
à vo

vis. la livre égal 
el thé vendu aill

de 50 
n importe qn 
prix, e; puis 
centaines de présents 
livrée à votre examen.

vous avez votre choix

STROUD BROS.
RUES RIDEAU ET SPARKS.

REMERCIMENTS
AU PUBLIC !

Je dois de la reconnaissance poihtja sympa­
thie qu’on m’a montrée. «aX

A Mes Clients.
J’espère retenir votre confiance.

\ Mes Créanciers.
Je demande qu’ils me pardonnent de m’être 
laissé placer «lans une fausse et humiliante 

ition par de faux et trompeurs 
mis, mais je 

ve ; je n’ai pas 
cheveux bl

pos

a,"ne suis pas

J'espère avant longtemps pouvoir remplir 
mes engagements.

VICTORIEUSEMENT VOTRE,

John Casey,
r-HAHUÉ D'AFFAIRES.

MASSON
GRANDE VENTE DE

CHAUSSURES
RIVERSES

Actuellement en Cours.

Choix dans un Stock Considerable et 
Complet au No.

102 RDE SPAMS.

Ecole des Ream Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er la.

Dana le Département qui comp 
dessin d’après la bosse, d’après le 
vivant, la peinture et l’aquarelle, 
tributione sont de $5.00 par mois, poor le 
cours avancé, et de $2.50 pour le coure 
élémentaire.

Dans- celui du dessin industriel, d’archi 
tecture, de 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par moi». Couture artistique, $1.60 pai

S adresser à ACHILLjS FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on 
•ur les lieux, aux Prof

modèle

machine, etc., surtout utile aux

TROUVÉ MOURANT 
Saint Louis, 2 avril.—On a 

rant, sur la voie du chemin 
Jeandet, négociant au Cayor. 
cet atten’at a eu lieu pour 
armes. Mais l’opinion générale 
dfl à une vengeance.

M. Jeandet est le co

CONVERSION

trouvé mou 
de fer, M 

On dit

est qu'il est

n du malheureux 
’automne dernieriTî

adminii

NE GRANDE DUD’UNE GRANDE DU 
CHE8SE

St PïTEBSBorju;, 2 avril.—On annonce 
ie la conversion prochaine de la grande- 

la religion orthodo
que la convc 
duchesse Ser•ge à

On explique généralement cette
par la nomination du grand duc Serge 

au poste de gouverneur général de Moscou, 
qui est la Ville Sainte pour tous les Russes, 
et dans laquelle la grande-duchesse c'au 
guère pu résider sans embrasser la relii 
orthodoxe.

très commet

ENCORE UN BANyCIER QUI FILE 
Paris, 2 avril.—Un nouveau sinistre pour 

les pauvres diables qui, séduits par de pom­
peuses annonces, révent de faire produire 
cent pour cent p*r semaine à leur argent. 
M. Stéphane Fou ber;, banquier, ri, rue de la 
Banqu», vient de prendre La fuite pour une 
destination inconnue

la nouvelle ie e depart, ie Parquet 
ému. M. Anque.ii, uge d instruction 

a été charge de faire e: M. Lai
mand commissaire a : ' iel-e^pa*. 
res, s’est rends art .-e«aa\ d< M. Fixibert. 
I^a caisse s #> Mrene. Eli» «.vcîeaai; trois

on prei jfe n ta. ti
1 a 7 r. M.m. Lt :mnmarv» a prcc-.’ace a 

mise « iif a :aa>; ut FreSer*.

k«i -udk'iai

*«*.: Vactif. Qiac
«i en 4fx..-re emrvre > risiffre, 

re .•«.•«nà-ierabie
S

Neuve es de Montreal
y. 'Ttnv i a 1—7. — M PdLiee» arxxia: te:

il va defeedre 
Grimant, ax-a* d avoir oarX* tt abrite son 
beau frere Reaai Lanxe'^ae 
cause rieedra l’ex 
Teda Lamootagne es ,>:pie c*rielle de tous 
documenta sera envoyé» imwiia:emeci aux 
autorité» à Washington

— Hier un homme bien mis,
30 ans, se present* à i "hôpital 
en demandant à voir le tâéd 

Le m- devin étant arrivé, i 
lui annonça qu'il venait de s empoieonaer. 
Le m-decin s’empressa de lui faire prendre 

énergiques qui tirent leur

parti {► •ur >aer6rw*e

Apres «sette 
du «tourner i* e

açe d'raviron 
Notre lleme, 

ectn au plus tôt. 
le nouveau

des émetiq 
• ffet.

Le patient rendit des qi 
de vert de Paris. H a dit au médecin ^u'il 
avait absorbé cette énorme dose de poison 
vers IJ heure.

Il parait que le malheureux buvait énor 
mement, •urtout depuis nne quinzaine de 
jours, et que cédant au découragement, il 
avait déciilé de s'empoisonner pour ee dé­
barrasser de la vie.

e.iantiv-s enorm

n’a monté que d’un 
n’est pas à craindre, 
erce a demandé, 

rue Saint Pierre.

— L’eau du fleuve 
pouce hier. L’inonda 

-Le Bureau de Omm 
élargissement de la

le retour du chef de police 
le scandale auquel son nom

hier, I’
-Ou attend

est mêlé.
paraîtrait que dupuis quelque temps, 

une certaine entente a existé entre des pri­
sonniers et quelques-uns des gardiens de a 
prison et ceux qu’ils avaient en charge. Les 
prisonniers qui avaient un peu d’argent ne 
procuraient moyennant finances certaines 
douceurs, contrairement au règlement. Plu­
sieurs abus dé cette nature ont échappé à la 
connaissance du public, à cause de l’influence 
que possédaient les accusés qui avaient 
réussi à étouffer l’affaire avant qu’elle par­
vienne aux oreilles de leurs supérieurs.

On apprend qu'une conspiration bien 
organisée pour faire éva-ler Hayes, le voleur 
de bijoux, la femme Nellie Carr et plusieurs 
autres a échoué.

—M. J. Tiffin, de la maison Tiffin k 
Frères, se meurt.

-Gabriel Dumont est ici l’hôte de M. 
Charles Pagé, mécanicien.

Il

VENDREA
Ou à louer, possession immédiate. 

Un climat !

Iaj soussigné n’ayant que faire du climat 
de la Valhhj de l'Ottawa est disposé à s’en 
défaite à (les conditions aisées.

très acceptable elimat pour les 
gens qui aiment ce genre de climat.

C'est

Il est long de cent milles, large de deu 
cents milles et haut de mille milles, et 
contient plus de température que l’Observa­
toire Climatérique.

Il sera vendu en bloc ou par sections au 
goût de l'acheteur.

R. J. DEVLIN.

Metropolitan M’fg. Co.
: qui ont intention d’acheter des Ta­

pis, noue leur conseillons d’acheter à bonne 
heure pour éviter la foule qui nécessairement 
doit nous venir, et nous leur faisons cette 
offre ; —Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, 
nous mesurerons les chambres et l’assemble - 
rons, sauf s'il y a de» bordures, sans charge. 
Tout Tapis avec des bordures, moitié prix. 
Tous les dessins de nos nouvelles marchan­
dises sont de nous, et nous sont fournies des 
meilleures maisons Anglaises et Américaines 
Lee paiements à la semaine sont acceptés.

Nos Conditions.

$10 de Marchandise» à 25ct» par 
20 “ à 50jts "

à 75cta “ 
à $1.25 « 
à $2.50 “

semaine.

30
50

100

557 Rue Sussex
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ÉCHOS DU JOUR
L’hon. M. Chapleau est de retour.

Le Mexique veut la réciprocité avec les 
Etats-Unis.

Il n’y a pl’is de neige «lu tout dans les 
provinces maritimes.

La majorité exacte de M. Navard à Chi­
co tlimi-Sagucnay est de 134.

M. de Pressens-1, lo brillant et saVant 
troversiste protestant, se meurt à Paris.

Il y a 2,000journaux quotidiens aux Flats- 
Unis, avec une circulation réunie «le 6,000,-

I/Ki.wtw’.r «lit que •« l’annexiou est ajour­
née el l’indépendance nationale reculée «1 un

i.e petit (ils de Victor Hugo vient d’en­
trer dans lu marine française comme simple 
«n^eiirne.

Il y a aux Etats Unis 60,000 associations 
ou clubs agricoles, possédant plus de 
2 500,000 membres.

L’archevêque du Chili a lancé uns lettre 
pvriora'e cnn lumnant les sympathies révo 
lutionnaires du clergé.

Lo journal le Manitoba regrette que 
dans le roeenae ^ent l’on n’ait pas classifié à 
par* les m lis du Nord-Ouest.

Le Maii. h< t«vpie la conduite tenue par le 
Pa ufiqiie < ' ma lien durant la dernière c im- 
pagne électorale dans le Dominion.

M. Pelletier dit que les bénéfices de 
l'ét th'ÎNNemcnt Belleau A- Oie sont allés 
moitié à M. Pacaud et moitié à M. Belleau.

Quel ridicule ! Les napoli'-oniens réunis 
en Italie sont à choisir qui d’entre eux va 

;e. Tuez, l’ours avant..gouverner la F

I.e Mail croit que le gouvernement de la 
de Q ébee réussir» à contracter unprovinc

emprunt «lins les conditions les plus avants

f.e procès «le M. Pelletier contre 1» Jvs- 
tick a été remis jusqu'à ce que MM. 1VI 
tier et Amyot aient dies ms leur société ju 
diciaire.

I.a presse américaine dit savoir «le bonne 
source qu'il y aura 
dienne en nnii si le gouvernement ne prend 
pas «l'i’-ncrgiques mesures.

M. L. H. Massue et M. J. A. Massue «le 
St Aimé, l’onc'e et le neveu,
Tous «leux représentèrent autrefois le oomt • 
de Richelieu à la Chambre «las Communes. 
Ce sont feu «lenders rejetons d’une famille 
historique.

M. Frastus Wimm a déclaré au Tki.k • 
qu'il croit que le gouvernement 

ricain est parfaitement dispos*1 i» conclure 
un traité de réciprocité avec le Canada et 
que M. Blaine fera tout en 
en arriver à ce r«'-sultat.

autre rebellion in-

mourants.

t

pouvoir pour

La presse américaine n’est pas «lu tout 
cffrayi'-c par les colères de l’Italie et le rap­
pel de son ministre. Elle s’accorde à dire 
mie ’e gouvernement italien u fai: une gau 
cherie. C'est, aussi l’opinion des principaux 
Italiens «les Etats-Unis.

M. Leon Aubineau, rédacteur de l’Usi 
vkrs qui vient de mourir, « t*'t le moins 
farouche des journalistes attachés à cette 
feuille. C’était plutôt un piocheurf u'i n 
brillant polémiste. 11 laisse d’ex- clients 
livres. Le dernier que nous, avons lu de lui 
est Gens d'Eglise.

La convention des propriétaires de mines 
a décidé de recommander à la législature 
d'Ontario l’établissement d’un département 
des mines et d’un musée provincial, air si 
que certains amendements aux lois conoer 
nant les mines. I.a convention terminer» 
ses procédures demain.

Il est probable que le Prince de Galles et 
le marquis de Lome seront l’un président, 
l’autre vice président de la Commission 
Royale .pii organisera la partie anglaise à 
l’ex position «le Chicago. Le prince et son 
beau frère viendront, par conséquent, en 
Amériq 10 un peu avant l’ouverture de 
l'exposition.

Deux rumeurs cueillies davs le N. Y.

— Mgr l’archevê«jue Fabre serait fai* car-

—Lee Canadiens 
croient que M. Bl ke 
partie qui aura pour progi 
échange avec U Grande Bre 
«le la réciprocité illimitée 
Unis, laquelle amènerait l'annexion

résidant à Londres 
va former un trois 

ram me la I
le refusi tag 11e et

La Gazkttk dk France, journal archi- 
catholique et monarchique, accuse I’Univkrs

Snccessivcmeut servi et renie tous les 
régimee,

Compromis les causes les plus justes, 
Outragé les hommes les plus dévouée, 
Désorganisé les partis assez imprudente 

pour I’accurilli 
voyants pour croire à

r comme allié, et assez impré 
lévouement.

L'épouse du czar doit aller à Paris.
On prévoit que cette nouv«l e démarche 

reserrera encore davantage les liens qui 
unissent la France à la Russie.

De plus, à Paris surtout, la présence de 
l’impératrice de Russie donnera lieu à de 
grandes fêtes d'un caractère tout spontané, 
même si U voyageuse observe l’incognito le 
plus absolu. On ne pourra dent s’empêcher 
de faire un parallèle éloquent entre la récep­
tion qu’on fait à la tzarine et celle faite à 
l'impératrice Frédéric, parellèle profondé­
ment désagréable 
surexcitera lo ressentiment national

Allemande et qui

S3
ÏSÉ

, BOOKS'-è,: 
Js-MCNDEP

s-
û-

fc
s. 

a.
 §

o o 
o o 

o C
b b

 S 
s S

 S

cn
=3

ï "
i' S

 * 
« 

?

=r
c

i

H

i

V
*

A


